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Eléments de recherche : LA MIE DE PAIN : association caritative, toutes citations

grand angle I solidaires

QUI EN PROFITE
Desbénéficiairesd'associati
caritatives et jusqu'à cinq
de leurs proches.

Desannéesque
Sylvie, 60 ans
(au premier
plan), n'était
pas allée
au restaurant.
A l'Assiette
à carreaux,
à Paris, elle fa it
un festin pour...
3 euros.

LES GASTRONOMES
DU CŒUR
Grâce à l'association Tous à Table, les plus
démunis déjeunent dans de grands
restaurants pour une somme symbolique.

élène, Sylvie et Fatima, allocataires
du RSA, se régalent à l'Assiette à car-
reaux, bistrot chic du 2e arrondisse-
ment de Paris. Elles n'ont pas gagné

au Loto. Leur route a simplement croisé celle
de Flavio Nervegna, fondateur de l'association
Tous à Table. Ancien mannequin, ce quadra,
qui fut aussi agent de photographes et orga-
nisateur de soirées, a lancé les premiers
Samedis solidaires au printemps 2011.
Un samedi midi par mois, un restaurateur
parisien, parmi les trente partenaires, réserve
20 % de ses couverts à des personnes dému-
nies. Celles-ci, envoyées par des associations
caritatives - Force Femmes, La Mie de pain ou
Joséphine - ne paient qu'un dixième de l'addi-
tion. En échange, Flavio assure au restaurateur
de faire salle comble. Il fait appel à ses relations
et aux réseaux sociaux pour remplir les tables
restantes avec des « clients solidaires », qui
déjeuneront au tarif normal.

Flavio note que les bénéficiaires des Samedis
solidaires soignent souvent leur allure. « C'est
le signe qu'ils ont franchi une première marche
pour s'en sortir. Le but est de booster leur
estime de soi », résume-t-il. « Cela faisait des
années que je n'étais pas allée au restaurant.
C'est comme une petite thérapie », confie
Sylvie, 60 ans, devant des saint-Jacques rôties
aux agrumes. Saformule entrée/plat/fromage/
dessert lui coûtera 3 euros, au lieu des 30 habi-
tuels. Pour 4,50 euros, Sabrina, 46 ans, chô-
meuse de longue durée, a emmené, pour la
première fois, sa fille de 10 ans au restaurant.

Déjà 3000 bénéficiaires
Depuis mai 2011, plus de 3000 précaires ont
bénéficié de repas à prix mini chez Lapérouse, à
La Truffe noire, à L'Escargot Montorgueil, de
bonnes tables parisiennes... Tous à Table pro-
pose aussi des dîners-spectacles et des repas
dans des restaurants éphémères, lors de Paris
Plages et des Eurockéennes de Belfort. A
terme, Flavio veut créer un système de cou-
pons qui permettrait d'offrir un repas gastro-
nomique à une personne défavorisée partout
en France. • Alexandra Chanjou

V Etsi vous participiez... en devenant
«client solidaire». Facebook com/tousatable org
ou resa@tousatable.org


